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Au Conseil de Ville Les Débats Bilingues 
au Collège St-Joseph

Ш mmLA BANQUE PROVINCIALE HRMiЩштщ

Assemblée du xi Mai.
Sont présents : Le Maire, et les éehevins A. Bérubé, L. 

A. Gagné, J. A. Ratté, Charles Pérusse èt Davitf Chassé.
Après lecture et adoption des minutes de la dernière ré- 

• union, le conseil vote la some de $98.89 pour les comptes 
suivants : J. M. Martin, $2.00, F. Pelletier 2.00, TH. Beau- 
lieu, $1.20, Eug. St-Onge $4.50, Wilbrod Saiudon, $22 00, 
The Mueller Co. $7.63 Mme. O. Lajoie $11.57, Frank Bossé, 
$18.00, Aug. Bérubé, $1.20, J. B. St Onge $23.00 Th. Gue- 
rette, $5.75.

Le montant de $197.50 est approuvé 
les chemins.

DU CANADA
Sir-це social : M< )NT П K A Tj
SUCCÜRSAIES DANS IA PROVINCE ; 

Caraquet, M P. E. Moreault, Gérant 
Bathurst, N. Alarie, pro-Gerai.t 
Edmundston, A. Alain, р.ч-Gera-u 
Moncton, • J. E Si-André, Gerant 
Norttn, ‘ L. J. Meianson, p o-Geiant 
St-John, . D. W. Haï per, Gerant

ri
■

S Mardi le 15, la société Bi­
lingue donnait sa séance an-' 
uuelle au Monument Lefevre.

Malgré le mauvais temps 
et les chemins difficiles,l’audi- rarement.. . .Je suis heureux 
f°ire était assez nombreux, d'avoir à vous dire mais chers 
Ou remarquait, à oart le cler-jcnfants, que j’apprécie haute- 

gé de la paroisse, les RR. W.
E. Sormanÿ de Rogers vil le et 
A. Landry, ee Sackville, les Je jmis jugerdu travail qui se 
avocats Reilley et Léger de Sait ici, des saines doctrines, 
Moncton, le Dr \ von Gaudet tie l’enseiugnement quVn 
de Moncton, Ml M. McLaugh- vous donne, et réellement, j’ai 
lin de Bonctouche, M. C Ri- jeté surpris—non pas de voir 
chard étudiant en droit. M.jjqn’ou vous donne la véritable 
Aurèle Gaudet, étudiant en Éducation, qu’011 vous iucul- 
chirurgie dentaire, etc. que les principes religieux—

Comme on le sait, deux dé mais j'ai été surpris de voir 
bats, l’un en français et l’an- jks talents naturels qu'on dé- 
tre en anglais, .présentés par veloppe chez vous, 
quatre membres de la société, Q„0i de plus agréable que 
forment la partie principale d’entendre un orateur 
de cette séance.

remerciement au P. Guertin MHm m
іqui a eu l’heureuse pensée de 

111’iiiviter a assister à 1111c jou­
te oratoire comme on en voit
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¥ ment les belles qualités dont 
vous, avez fait preuve ce soir. lo—\ eus pouvez dépo er vus argents toujcui>"t>;uboursablts 

à demande et recevoir 3% <1 intérêt l'an : Its «lits . ;érêts étant 
capitalises ou payés tous les six mois, le 30 juin et lv 31 décent- 
bre de chaque aimée1.

pour ouvrage sur

. Le comité de l'aqueduc recommande l’achat d’une fpotn-
pe, au prix de $55.00 pour usage dans les canaux de l’aque­
duc pendant la construction.

La Comité des chemins fait rapport des travaux éxécu- 
tés sur la, nouvelle rue allant de la me de l’église au réser­
voir.

20 bu vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés phr un comité de censeurs. Ces 
sieurs examinent mensuellement |es placements tails, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—Four la commodité de tous, des dépôts de toutes 
depuis f$i.co) un dollar kmiî acceplés au département d "épargne.

Deux on plusieurs personnes peuvent a issi ouvrir

:
'

mes-

.
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Il eàt décidé de revoir les taux de l'eau et de faire quel­
ques modifications concernant les maisons de pension, les 
hotels, etc, ces changements-devrout être en force au premier 
juin prochain.»

Vu 1 augmentation de population sans cesse grandissan­
te et le nombre de transactions immobilières il est résolu que 
la ''ille s’assure sans tarder des services d’un ingénieur civil 
pour établir un plan delà ville actuelle et des agrandisse 
nieuts futnrs, Mrs. Dupont & Roy Ingénieurs de Montreal, 
sont priés de venir rencontrer le conseil afin de discuter tet 
te question et celle de l’établissement d’un système d’égouts.

Il est résolu de s’emparer de la rue longeant la Rivière 
Madawaska allant de chez Mr. Allen Emmerson it la côte du 
pont couvert. Cette rue a toujours été occupée par Mr. Wil­
liam Emmerson,le conseil croit que cette rue sera d’une gran­
de utilité au public comme terrain de promenade. On ernbel- 

“Ifrrêét «ваш «І fâîsanrqtTëlqües allées sablées, plantation 
d’arbres d’ornement, installation de bancs, etc . . Lorsque le 

v travaux de barrage sur la'rivière Madawaska seront éxécutés 
j par la Compagnie Fraser, toute la partie de la rivière en fa- 

'X/ ce de ce terrain formera" un joli lac et fera de cet endroit
lieu de plaisance dçpuis longtemps nécessaire-à Edmundston 

Une plainte est envoyée au département des Indiens à 
Ottawa demandant des réparations immédiates au chemin 
de la réserve des Sauvages.

Une demande est faite au Bureau de Santé de la ville 
de passer un réglement pour obliger les citoyens a construi­
re des abris fermés pour le fumier d’étable. Dorénavant, ceux 
qui ne se conformeront pas à ce réglement seront poursuivi et 
auront à payer une amende assez élevée. La ville est bien dé 
cidée à être stricte sur ce point.

sommée.

:compte cou j ointe ment.

Nous sollicitons respectueusement cotre 
couru Renient et votre, patronage

Ull

Ш■

C/l-
nous

parler avec courage et convie- 
Les orateurs de cette année lion, et nous dire, non pas des 

étaient : MM. T. Frank balivernes, mais des choses

Vraies, solides, tjui inviten- 
# ’attention et peuvent dévelopt 
per notre propre intelligence 
tout en nous amusant ? C’est

Л 
ІЖCashen, Sydney Mines, N. S 

J. Albert Dionne, Edmunds- 
ton, N. B., Roy M. J. MacDo­
nald, St-John, N. B., A. P. 
Noel McLaughlin, Bouctou- 
ehe, N. B.
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% DU CANADA■ce que vous avez fait ce soir. 

Je dois adresser des félicita 
lions au Rev. Père Supérieur 

son
œuvre et l’œuvre de ses dé­
voués collabora burs. En priant 
tues deux col ègue.s de vous 
faire connaître les décisions, 
je dois dite qu’il nous a été 
très difficile d arriver à une 
conclusion et de faire un choix, 
soit au point de vue de l’art 
oratoire, soit au point de 
des arguments présentés avec 
tant de conviction.

Monsieur l’Avocat Léger 
fit aussi quelques remarques 
sur l’importance de ces débats j 
qui sont comme une grande 
école pour ceux qui y pren­
nent part, puis il accorda la 
palme à MM. Mc Laughlin et 
Mc Donald défenseurs de la 
thèse française. Monsieur 
l’Avocat Reilly dit aussi quel- | 
ques mots faisant ressortir “ 
l’importance de ces joutes ora­
toires, et donna la victoire à 
MM. Cashen et Dionne, ad­
versaires de la thèse dans le 
débat anglais.

і
’

Incorporée en 18(H) .■
Dans le débat français. MM. 

McLaffgTnf et MëDonaîd^ttf 

vaient à soutenir la thèse

Capital autorisé $ 25,000,000 
Cap Tel paye et fonds tie réserve $ 27,0007000 
Aetif $285,000,000s

suivante : “Devant l’histoire 
impartiale, c’est l’Allemagne 
qui devra porter la responsa­
bilité de la guerre actuelle.” 
Taudis que leurs adversaires, 
MM Dionne et Cashen, en­
treprirent de montrer que 
l’Autriche Hongrie doit porter 
tout autant, sinon plus de res 
pknsabilité que l’Allemagne.

“Resolved : That Canada 
should adopt a system of Na 
tion-wide Prohibition,” telle 
était la thèse défendue 
glais par MM. McDonald et 
McLaughlin contre MM. Ca- 
sheu et Dionne.

Les deux débats furent très 
bons, et c’était merveille d’en-

:

Siege Central, Moutre.i I
’ зг +Ц - Sir Herbert S. Holt, Président 

et Dir. Général
K. L 1*17X812, Vice- Prés. 

G. H. N Kl ll, Admini.Hîratètir GénéralUll

Les_suecursale8, de cette H mqii" 3 jj c 1 ivrent tou 
tes lus provinces du Canada et ollieiit les facilités 

pour effect tier toutes êspù -ns d'opéra! ions de Lamine 
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K. Departement; d’Epargnes

On peut ouvrir uu compte avec tut mon tant de UXK 
PIASTRE ($1.00) ou plus. L’iutéiêt 
crédité serai annuellement.

Comptes Conjoints.—S’ils le désirent, deux membres 
de la même famille pourront ouvrir un seul comp­
te, l’un ou l’autre (le survivant eu cas de mort) 
ayant droit à l’argent déposé.

Les ennptes peuvent être ouverts et desservis pur 
s la malle.

й Pt payé ousera
Assemblée du 17 Mai.- en au-

Sont présents : Dr. Laporte, Aurèle Bérubé, Dr. Ratté, 
' David Chassé, Léonide Gagné, et l’éehevin Chs. Perusse. 

Messieurs les éehevins Perusse et Ratté sont chargés 
par le conseil d’acheter une paire de chevaux de travail.

Les constables suivants sont nommés pour l’année : A. 
B. Soucy, Denis Hébert, Jos. Hébert Paul Lepage, Thaddé 
Martin, Jos. St-Am and, Théophile Michaud et Frank Picard 

Le comité des pauvres fait rapport que cinq des enfants 
de mr. George St- Xmand ont été placés.

La ville anxieuse de faire des bons chemins s’assure les 
services de M. Eddy Cyr de St-David. Me. à raison de $5 00 
par jour.

І

tendre des élèves parler si bien 
les deux langues et discuter 
les questions d’une manière 
tout-à-fait supérieure. La mu­
sique et les chansons furent 
très bien exécutées et reposè­
rent agréablement l’auditoire 
aprésœhaqtte série de discours.

Les і tiges des débats étaient 
lé Rev. W. E. Sormany, curé 
de Rogersville, Mous, E. A.
Reilly B. A. , avocat, et Mons.
A. J: Léger B. Ai avocat, tous 
deux de Moncton. Après quel­
ques moments de délibération! 4ue le gouvernement va 
ils en arrivèrent à une conclu-

ІI SUCJÜfiSALB D’EDXÏUND3T0N, N. B.
A. C. LOCKHART, Gérant

ft,

La Mobilisation du 
OTième RégImrat

ЯШШ
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Le plan des terrains Fraser situés sur l’annexe Rice sont 
soumis à la ville et sont renvoyés pour modifications dans la 
disposition de certaines rues.

Le conseil décide d’acheter des débenture de la ville de 
St-Jean N. B. payables en 1943 au prix de $1976.00 rappor- 
bxA% Valeur $2433.33 C’est le premier placement au fonds 
d’amortissement.

j f La CongnriptionI .
■

Reven u de I ondres le pre­
mier ministre Borden aniion-

Lrs quartiers généraux de • saura encore faire son do'-otr 
la milice canadienne viennent | dans les circonsf tuces diffî. lies 
d’ordonner, la mobilisation du que uous traversons et que le 

imposer la conscription au ôyiètue régiment pour la dé- nombre requis ne se fera pas 
cion et proclamèrent leur dé- ^апа^а- feitse dit pays A moins d’avis attendre,Cotiser-jjtiori ou non,
sisinn a la fin np b ox Nous ignorons quelle atti- contraire, notre régiment sera les régiments il la milice ca-

T p ... ГжПСЄ' tude vont prendre les députés rassemblé à Sussex, vers la uad-iemie seront mobilisés pour 
De ev. W. b -Sormany, .surtout ceux de l’opposition fin de juin prochain. j service au pays. C'est et core

pomme juge en chef, fit quel- sur cette question. Je fais donc appel à mes | un appel pour r. cruteuiei t ro­
ques remarques générales et terme d’office du parle- anciens soldats et aux antres ; ion taire et je ne doute pas
laissa à ses deux collègues le 1°eut finissait le 21 septembre‘jeunes gens du comté de s’en-! qu’il sera entendu d'un bout 
soin de proclamer les décisions l9*6- Il y eut extension saus t;ôler sans délai pour remplir: à Vautre du comté.

, ,. le consentement du peuple. N les cadres de la compagnie du Les formes d’enrôlement 
BW une révéla- Est-ce bien juste mainte-, Madawaska. Il me faut 39 j sont à mon bure tû ou j;- serai

tion, dît il ; c eut la pTemièn- nant qu on profite de cette liomnus vigoureux et actifs, icontent de recevoir l.,s
fois que j’assiste à des débats extension pour imposer au Le ôyième tégiiueut “Iiifante-j des d’admission dans U бтібпіе 
de ce genre, et c’est la pre- Pe,uP*e sans *e consulter une rie iJégère de Carletou ’ a tou- : régiment,
mière fois que je suis présent loi de conscription ? jours été représenté au camp M ' u Cormifr Capita ue
à une. rfnninn ,,1 . Cette question sera sans de , Sussex par une comité- .............................. 1 ' e
r lia q r , , ,VCS j U doute débattue à fond à Otta- gnie îeerutée dans notre com- 
coiiege ЙІ. Joatfh. Je dons des wa et noue y reviendrons, | té. J’espère que le Madawaska

; ft ■ • 'V-' -ft:,

E

ІШІ
A une assemblée de comité tenue le 22 mai 

la visite M.
■ .... .нрірш nous avions

Hamson de Fréderictou spécialement engagé par 
la ville pour établir les lignes du chemin chez M. Jos. Mai1- 

- tini M А11УГе Roy de Montréal, était aussi présent à la réu­
nion M. Jos. P. Dunne envoyé du Département des Indiens 
à Ottawa était ici I4 semaine dernière.

M. Wctten de Perth. N. B. agent des Indiens était-ici 
mardi dernier pour examiner les réparations à faire sur le 
chemin de la réserve des Sauvages.
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Cultivateurs lisez
“Le Madawaska”

■ 7:' ' Ж
m *'Ж: ‘•i.A'f'V.

У

■ am
&Ж

щ
11 шш- Ш
Ца

s*

■Sli
' КШ

:

і

S

тшш

т
.% ттф

у

.

7-̂

іЩ
І

■



v.:

1 Каша»»
'

'

—

гг ■■ ч - ■ • ;.:îvt

ЩІ
SÈîSs? ш

—
,.-»

‘ "'І’ ,Vtg»mШЩ ,
■■■•. ■-■

^4,‘4£
LE MADAWASKA • ОЯЯіЛТЖ Ли 8Т70ЄІJ

4
-, 3?t

fpÔüRLÈSCülïiVATÈui] A propos de In plus

; Д ,:ÿ M gr^hd^nrod^tion;Щ,8^JrMo 1-55 à i2^

*•••«*• -ітГаЬД ^М™^гМї;“Г',і;
If* & ^“"У ^f°P0S Vne 4WtfvoW£ «•#?"» e-faveur ІЙОеиЖаі» St cts la doue. '
Pln* grand» ptodudboo. Cee-W du «йпшШм.^^Кб» aurstie-toeri Stiles livafi#28 à 23 et» la 1Г 

On lit dans lès journaux que la huent. Usa actuellement environ «eura dea^llea Ghambres-decom- jouneawenpwrnwiaetlimtMlltnH: ШЇЙГіШЙЖГйГвЙІЛи
merce. Conseils de vtjle,journaliste» МаЦ vpg*; p-e^eysiles citadins, Veaux gras abattus 18 cts la II* 
et même clubs Ouvrier, neus JJ.è ^1<ЖД^^09.і^ияШ4«»^ «battue 81 ldWs-2»ets la 4b. 
vhent tout le temps d'augmenter comme des gens de rien, vous man­
ia production de nos fermes. Ease, querez peut-être Mjq'-nécessaire, à 
Creusent la tête' pohé riefiii , і|бііі0і& vpfis' ^ejnjex norçs. ÿiteà;

les moyens. et que vous y montriez du zèle.
Le moyen est toqt siâtflj*: V^tg Vanâ^depc noua planer un coup 

voue mèmès noua ajicfqr; à fei reams’, de main poué ndeAewknces et nos 
travaux Nous sommés certain^ récoltes. Il y a va de votre intérêt- 
nous cultivateurs de récolter assez Quand à nous 1,-ii nous est bien égal 
pour noos nourrir bien qlie nous Nous en aürdns toujours assez °

àU

N jl FER ТЕМISC0DATA1^^д^^ІИІИІ!^рДИИИИИМИ^ИИИДИИД^^ДИДИ|^ИРірДИИІИИИДИИИИД
Elevons clos moutons ДHORAI depuis le 28 Août 19x6

--------Arv.-eomrors ГГ.-ЦГГКЇГрГЖ
DCp Riv. du Loup 10.00 s.

Afr Bdnmndstbn, Je. 4.Jo p. m. 
Dép.f.CUnOTdSttM.Tïnrig'K-SC 

Express:

8
11 dExpress :
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ш tanMixte ;production de la laine en Alberta 
sera cette année 3dp c. plus grande 
que l'an dernier, c’est-à-dire qu’au 
lifu de 1,500,000 livres mises sur 
la marché en 1916. il y en aura 
1^50.000 livres cette saison. A un 
prix moyen de 40 sous la livre, 
cotte industrie se trouvera à rap­
porter à la province une somme de 
$780,000.

Le département des forêts de 
l’Alberta a résolu de mettre cette 
année à la disposition des éleveur» 
d. montons, une grande superficie 
de réserves forestières de l’Alberta-

230,000 moutons en Alberta seule­
ment "Jem • 1abattus 18 S 16 cts la 1b. èAgneaux

Si nous pouvions en faire autant 
dans la province de Québec II y 
avait en 1914 dans noire province 
»71,287 moutons, il 11’y en avait 
plus que 497^711 en 1916—soit 73, 
570 de moins. C’est regrettable 
mais au moins si nous reprenions le 
terrain perdu—La viande de mou­
ton et la laine seront chers d'ici à 
assez longtemps à cause de la guer­
re. Mettons nous donc tous à élever 
de ces animaux. Ayons chacun un 
petit troupeau—10 à 12 au plus— 
celà demande, peu de capital, l'éle­
vage demande peu de soins, excep­
té au temps de la mise bas, et c’est 
cela qui détruit les mauvaises her­
bes un troupeau do moutons Et ce­
la paye, surtout de ce temps ci.

Allons, un bon mouvement et 
que chacun se procure dans le 
cours.de l'année une dizaine de bre­
bis. Cela fait, qu’une dizaine de cul­
tivateurs se forment en club et de­
mandent un reproducteur au depar- 
t-nient fédéral de l’agriculture. Ils 
en obtiendront un “gratis". Et voi­
là l’élevage du mouton reparti.

Ce n’est pas plus difficile que ce-

Ari v. du 3.15 p. m.Ми*ґМР-Со*"о Дз.юр.т.

Arr.Rlv. dU XüuJt 
Service quotidien excepté le» 

Correspondance à Edmundston Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-4eau N. 8'iV#totiSoA 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me 

EtaRivière du ; Loup іШгфі tops 
trains express de Vlntercoldnial Ry,

Pour plus amples information^, preA 
pectus, etc. s’adresser à 

F. X. Rélanger, Agent général Passa- 
géra et Fret. , 0; fwjrrn

—......... " ' і І і HI«1,1 (Uv.

WANTED ^
Peeled Spruce and Balsam ■ 

Pulpwood. CorrespondèidéIn­
vited.

Address : FRASÊK timf-1 
ted, Edmvindstou, I1?. BÎ'

l& ID. xsV é і J » -Vv

.Vit
sers

9.10 p. m. 
dimanche.ver Peaux de vaches 22 cts la 1b. 

eaux de taureaux 21 cts la (b. 
eaux de veaux 27 cts la Ib.

Peyux de. veaux dfldait 4Q ç Цlb. 
Peaux de moutons ,$3 22 à $4.00 

chaque.
Féaux de che,vaux $700 à $8.50 

chaque.
Voué pouvez vous adresser à la 

Société doopératiVe agricole de Ka- 
mouraska et L’Islet, qui a ses entre­
pôts à S te-Anne de la Pocatière.

Phosphate Thomas 558 $2050 
la tonne.
Superphosphate $23.00 la tonne. 
Semoir “planet" N0. 4 
Semoir “planét*’ No, 25 

Grains et graines Je semences, 
aliments du bétail, aux meilleures 
conditions

soi
£ emj

mie
№

sois
fiV;

gué

.T
leu1Ґ/

sud près de Crows Nest, pour ser­
vir de pâturages à ces animaux et 
l’on estime que d’ici à trois mois, 
plus de 30,000 bêtes seront placées 
sur CCS terrains pour y trouver leur 
nourriture au cours de l’été. Cette 
décision favorisera surtout les éle 
veurs du sud de la province et pro 
bablement aussi ceux du sud-ouest 
de la Saskatchewan. Comme les 
prix de la laine continuent à ang 
ntenter, les fermiers des provinces 
prairies et spécialement ceux de ces 
provinces, se livrent de plus en 
plus à l'élevage rémunérateur du 
mouton ; ceux qui s'y adonnaient 
déjà augmentent leurs troupeaux, 
tandis qu'une foule de nouveaux 
adeptes se lancent dans le mouve-

et JJ
fati

c
La

3 lard$13.00
$15.00 queExpress Your Own 

Personality in Your Attire
d’ui
dfi

hr ,01 r

ON DEMANDE ь8
ft! veq

Bois de pulpe pelé d’épinet-, 
te et de sapin. Par correspon­
dance. , .

S’addresser à : FRASER", 
Limitée, Edmundston, N...Jjr 
17 j. u. o.

\ou
lesT costs no more to wear 

clothes that are original 
in style, correct in fit and 
reasonable in cost if

Le Réveil ce 8Щ
;

ne і
fain

нірок; а».<іLe momeut du réveil dans l’om­
bre ou le clarté du matin, selon les 
saisons est un moment sacré.

L'âme qui n’en connaît pas le 
prix 11e s’initiera jamais, bien avant 
aux voies de Dieu qui a réglé le 
cours des astres, en même temps 
que la ,vie de l’homme, et fait de 
l'uue et de l'autre une harmonie 
calculée.

Le mépris (Je cette harmonie, fu­
neste à la sauté et au travail,, l’est 
bien davàtttage encore à là piété.

'L’homme qui prolonge son som­
meil .au-délà du matin, parce qu’il 
a prolongé sa veillée audelà d'une 
juste tiuit, trouve à son chevet le 
bruit et les affaires du monde.

Il est saisi par leur éclat tumul­
tueux, et cherche en vain 
Dieu l’heure tranquille qu’il a per­
due par sa faute. 4111e trouve que 
des devoirs qui se précipitent, des 
epuuis qui s'appellent, l'oubli de 
son âme et le silence de la-vérité.

Aussi, était-ce aux temps plqs 
chrétiens que le nôtre, une maxime 
de toutes les familles fortes et de 
tous les esprit vigoureux, de se cou­
cher de bonne heure pour se lever 
de même, et lorsque je quittai la 
province, à l’âge de vingt ans, 
pour venir à Paris, un homme émi­
nent, qui s’intéressait à ma jeunes­
se, tue dit cette parole, qui m’est 
toujours demeurée présente : "Si 
Vous vqulez être tout pe que Dieu 
demande de vous et vivre autant 
que le comporte votre nature ne 
veilléz jamais au delà de dix heu-

fED.V.PRICÈ6PCO.
are your tailors.

la. AVIS ol fati
Le Docteur Z. Vézina, de Frasef- 

Ville, spécialiste pour les yeiik, tiètji 
gorge et oreilles viendra- à ' Bd« 
muudston tous les deuxième», 
quatrièmes lundi et mardi de-cha: 
que mois, et se tiendra à Ja di^posi- 
tipu de ceux qui voudront lé РОПу 
suiter, du lundi midi au mardi aoitré"

L’élevage tlu porc a»
fau/Selçct your own J 

fashion and fabric /А 
and be measured 
NOW!

hon
Le ministère federal de V»gricul- cle de première qualité et si 

tare vient de publier un bulletin 
sut l’élevage du porc. On nous con­
seille d’en élever un plus grand 
nombre et d’assurer, ainni un reve­
nu annuel de 25 millions de pias­
tres par an au pays .

Nousjivons aujourd’hui un mil­
lion Je porcs de moins qu’en 1911 
C'est du porc à bacon qu’il faut 
produire et non du porc à lard gras.
Les Etats-Unis ont eu jusqu'ici, et 
aurons encore pour longtemps, le 
monopole de la production du “porc 
à gros lard,” du “porc gras” Cela 
est dû à ce qu’ils cultivent le blé- 
d’Inde. Nous n’en avons pas et 
nous n’en aui o is jamais en quanti­
té suffisante.

C’est donc le porc à ba?on qu’il 
faut élever, produire. Nous avons 
en Angleterre un marché illimité 
pour le bacon, tandis que nous 
n’avons que notre marché local 
pour le porc gras

Jusqu’ici le Danemark était no­
tre plus fort concurrent sur le mar­
ché anglais pour le bacon, mais la 
guerre a fait disparaître ce concur­
rent et le marché anglais i st h 
nous seul pour un bon bout de 
tèmps si nous produisons, un arti-

noa>
en produisons en quantité suffisan­
te et tout le temps.

Il n’y a aucune crainte à avoir 
quand à la facilité d’écouler ce pro­
duit, par conséquent produisons du 
lard à bacon—Le Yorkshire et le

dévm-'
lieS
»>
fiinchez Monsieur Jos Gagné prè'S ffé 

l’Hôtel Royal. leuit«MlÉkTam worth sont les deux cochons 
les plus avantngsux pour le bacon. 
Sans du'. te, il y en a des bons et 
des mauvais, mais en général ce 
sont des bons types. Le cochon à 
bacon doit être long, à flancs unis 
et profonds, la tête, les épaules et 
les hanche doivent être légères, les 
jambes solides. Le poids doit être 
de 160 à 200 livres. Plus pesants, 
ils sont trop gras. L’âge doit être 
de 6 à 7 mois.

Il faut produire régulièrement 
et pour cela avoir deux portées nj*r 
an. Il n'y a pas à craindre In pro­
duction c'est l'irrégularité du pru 
duct ion qui produit l'encombre- 
ment parce qu'alors tous les co 
chons sont livrés en même temps 
sur le marché.

Elevons donc plus de parcs ; que 
ce soit des porcs à bacon et obte 
nons deux portées par an Voila le 
programme à suivre d'ici à quel­
ques années.

ft
res du soir l.i.

Vous tupn ami, quelle que-spit 
votre carrière, vous permettre 5’ètns 
moins ménager de vos nuits, respec- 
tez-eu la prédestination divine Sui­
vez dans votre sommeil, comme1 
dans tous Vos actes, l'ordre 
de la nature. Ce n'est pas eu vain 
que vous en violerez la majesté,,( .

Le matin,est le révejl. du inonde 
qu’il soit aussi le vôlre,

Consacrez en l'aube virginale à 
la méditation de cette a‘ùïie’'plùé' 
splendide encore et plus pure. -qui 
est la parole de Dieu. Lune est de- 
lumière de vos-yeux l’-àutne est çel- 
le de votre cœur ; que. tçutç»,,^. 
deux se lèvent en même temps sur 
vous pour éclairer votre vie." ’

La sortie du tombeau, ety-quand 
Jésus Christ s’élança du siebè , <KS 
matin de la résurrection, cp;fut un 
ange qui renversa la pierre dp sé­
pulcre ' 1 '’a

Lacordaire.
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Thomas Etëtoerl
hâdawaska, Me. ila
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8011A Vendre Les produits agricoles 

Oit les vendre
La Société coopérative agricole 

des Fromagers, 61 63, г-це William 
Montréal, a été organisée pour ven­
dre avantageusement tes produits 
de fotre ferme.

Le gérant M. Auguste Tfiulel a 
payé les prix suivant-, la semaine

tTrès bonne propriété dans la rue 
Ordinance ; grand parterre avec 
maison, magasin et écurie avec 
shed, etc.

Pour autres informations s’adres­
ser à Xavier BOUCHARD,
17 2 f p
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6. The ‘ Alexandra", March 

arid twostep par J. O. Duma*.
71 : Pour le Canada, vaincre ou 

mourir. version française de Gus 
lave Comte. ‘■■:■■•

8. і La Game le Patriotique; vieil­
le chanson reconstituée, 
і 9. Ma Vie Epicurienne, cban 

sonnette de Déeeugiera.
- Un numéro, 5 noos, par la poste, 
(каша. Abonnement, tin an, Cana­
da SI SO ; Biàtû-Uiiis Si.00 Adres 
se : lie Passe-Temps, 16 Craig Est, 
Montréal

ra ; elle a bien Davantage de re’pon- 
dre, elle a flne langue comme inoi 
Tout le momie -' n'a pas l« lépaitie 
facile ; 011 ni me mieux paraître gau­
che < t sans esprit i|Uv d'entre gri 11- 
dre une Iwtnille de mots qui làisre 
un souvenir aigre.

If faut parier ppur caresser l'o- 
•reille ou flatter l’imagination, mail 
!il faut surtout parler pour faire do 
bièft; au coeur, pour encourager, 
pour conseiller, pour soutenir les 
énergies faiblissantes qui nous 

- entourent.
Vous, madame, qui parlez si bien ; 

si facilement, vous 1 gercerez votre 
langue à montrer daim la conduite 
lie celle qu’on 1 éprouve, le bean rt 

le bit II qui *'y trouve. Vous f. rez 
valoir les bonnes intentions deceit- 
.autre qui n'a pas réussi et qpi ce 
pendant voulait bien faire Aver 
vos paroles si harmonieuse», vous 
exciterez à la piiiuiice celles qui s. 
trouvent si mulb ureuses au foyer ; 

vous adoucirez cette vie qui sViio’e 
A fotee: d'avoir son tireur fiirissé 
Votie parole, vous la porterez cheb 
Celle dont le mari rst loin, combat 
tant pour la Patrie ; chez celle qui 
pleure son enfant ; chez Г< v.ÿri rn- 
qui 11'attend q l’un mot d’en our 
gement pour suivre sa tâche «d 
Vouement,

.a ;* «t. v - » -J■> i'e

Sirop !

c'egt-y pèche a mж?''jiwattaômDeux hommes étaient voisins, rt 
chacun d’eux avait une femme et і 
plusieurs petits enfants, et son Seul 
travail potiVlès faite vlvrfe. ” ' '• 

Et l'un lie1 bàs hoititnes s’inqUié 

tait en lui-même, disant : "Si je 
meurs ou qbéÿftôiebe tUttlâdêVqàe 

deviendront ma femme et mes en 
funts?"

- Et cette p risée Ile le quittait 
point et elle rongeait son creui 
'comme un Ver ronge le fruit où-il 
est caché.

Or bien que la mêiuVÿèÀéëé fut’ 
venue également à l’autre père, il 
ne s’y était point arrêté ; “car di 
sait il, Dieu qui donnait toutes.h» 
créatures et qui veille sur elles veil- 
ra aussi sur moi, et sur ma femme, 
et sur mes enfants”’ H

Et celui-ci vivait tranquille, tan­
dis que le premier ne goûtait pas 
un instant de repos ni dé joie irité 
rieurement. .

Un jour qu’il travaillait aux, 
champs, triste et abat1» à cause de 
sa crainte, il vit quelques oiseaux 
entrer dans un buisson, en sortir, 
et puis bieniêt revenir encore.

Et s'étant approché, il vit deux 
nids posés côté à côte,'et dans Cha­
cun plusieurs petjts nouvellement 
éclos et encore sans plumes.

'Et quand il fut retourné à son 
travail, de-»temps en tertips il le­
vait les yeux et rcgardait,ces oi­
seaux qui allaient et venaient, por­
tant la nourriture à leurs petits.

Or voilà qu’au moment oit l'une 
des mères rentrait avec sa becquée, 
un vautour la saisit, l’enlève, et la

TA r
OEq|G©y®R®N ET 

0 HUILE DE FOIE DE MORUE DE

^Mathieu щ,
7 CASSE LA TOUX

в Gros flocons,-+En Vente partout.
I CIE. J. L. MATHIEU, Prop. . . SHERBROOKE P. Q. I 
& Fabricant aussi les ftrarfres Nervines de MatUerr, ta metkem Æ 

remède contre les maux de tête, la Névralgie elles Rhumes Fiévretub^*

«d16
■ ^gtmjour mie de,mes parois­

siennes me posait cette question 
tant de fois tépetée par d’autres : 
“Je fais ma prière daus mon lit ; 
criét y péché >’’

Voici à peu prés ma réponse, elle 
sêrlt’ütile à plusieurs.

.™М5Й£5£?г s’11 У a des raisons 
suffissautes d’agir ainsi, si par ex- 
emi^qr9psûl^alade„indispwès, 
mieux vaut prier au lit que de ne 
pqs prier du tout.

—Mon Pète, ce n’est pas que. j.e 
eqis.qmlade, mais voyez vous à la 

sens plus - fati­
guée.
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j- -Jdon enfant cela strive à tout 
l'ejmonde A’iprouver. cette sensation 
et ірф v<#pa? |liçh le surcroît de 
fatigue que cela vous causerait de 
uquq/mettre à genoux quelques ins 
fauta et re sentit pLua.convenable.
La prière AlCdièSse à Dieu | or. par 
lerbâbiluellement dans la posture 
que votre prenez; ne témoigne ui 
d’unrgrànd respect tii gtand esprit 
de‘fols. Si un personnage important 
vefigit, tous les soirs frapper chez 
vous pour écouter vos demandes et 
les exeticer; le recevriez-vous avec 
ce salir gêne ? Je 11e le crois pas.

De plus, si je comprends bien on 
ne fait pas chez vous la prière en 
famille.
- —Mon Père, c’est impossible. * 

frite possible, expliquez vous.
—Voyez-vous mou mari arrive 

fatigué. Après le souper, il allume 
sa pipe, lit son journal ou sort ; il 
faut bien qu’il se repose le cher 
homme. Avec cela qu’il u’est pas 
dévotienx.

—Et vos enfants je le crains bien 
ne prient pas davantage ?

—Non, mais qüe voulez-vous je 
n'y puis"rien. Le souper n’est pas 
fitri-que les garçons ont déjà pris 
leur chapeau et sont dehors.

—Vos filles du moins. . .
‘ —‘felles ? 11e m’en parlez pas.

Elft's.’trouvent’là prièrè trop longue 
ça les ennuie. Elles aiment mieux 
le faire eu particulier.

—Ç)u ne pas la faire !•
—Oh ! mes filles, vous savez, 

sont Momies bailleurs, 
je ne yeux pas mettre tout le mon­
de de mauvaise humeur pour cela.
On a bien assez de sujets de brouil 
lés.
« .—Ma-, pauvre enfant, je vous 
plains bien et je, plains encore plus 
totre famille, car elle est en voie 
de qe désorganiser, 
sou. côté,, l’esprit d’intimité dispa- 
raît. votre foyer u’est plus ce nid 
pù l’on vit cœur à cœur, il devient 
pue ifimple maison de pension dont 
VOUS êtes la cuisinière et la lingère, ittdistinetement, et il y en eut peint- 
pas plus. tous, et les orphelins ne furent
; —Mais que puis-je faire ? On né point délaissés dans leur misère, 
tp’écoute plus. Et le père qui s’était défié de la

—On ntf vous écoute plus. C’est Providence, raconta lesoir à Iàtitn- 
bien ce que je pensais et cela devait père ce qu’il avait vn 
Érriver. Si Dieu avait été à sa place 

ous seriez encore à la vôtre. Si 
ès le premier joqr de vetre maria- 
e voua , aviez dit à votre mari і 
La prière se fera en famille, corn 
aençons. ’ ’ Cette pieuse pratique sè 
eràit enracinée chez • vous, ellè 
uriïit survécu : l’arrivée des én> 

fapta-èw aurait donné un nouveau 
charme! Tandis que vos enfauts 
qÙiV pfus jeunes, fâîsifiént team 
fcrières au pied de leur lit et soup 
frotte

■W-.
Motisietir,

Dans le but de donner і’avantage 
à nos correspondants de connaître 
lès qualités de nos tabacs, nous 
à Vous décidé sur réception de une 
piastre d’expédier par malle à nos 
fri is quatre livres de tabac No i 
garanti, c’est à dire ‘|

1 livre de Grand Havane 
1 livriî de Grand Rouge,
1 livre de Grand Bleu fort,
I livre de Belgique fort,

Ces quatre qualités de tabac sont 
ce qu’il y a de mieux sur le mar­
ché un fumeur qui fume de ces ta­
bacs. fume avec satisfaction alors 
nous osons croire que vous u hési­
terez pas à nous donner cette petite 
commande d essaie et nous «omîmes 
assurés que vous aurez satisfaction 
et que vous deviendrez noire client 
régulier.

Espérant d'être favorisé de votre 
commande sous peu,

Nous demeurons
vos bien dévoués,

J. PINET TOBACCO,
Vil 1 erav, Montréal,

P. Qué
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s? mІSavoir convëraér est tin art, mais 
pour bien parler il faut savoir pen­
ser. Il y a des personnes qui n’on 
vrent la bouèhe que pour dire de 
belles dhoses. l*ur douce voix fait 
dn bien à l'âme l'élève, l'inspire 
et on se sent comme transporter 
dans un monde meilleur. Un mot 
(l'appréciatio і tombé de leèra tè 
v.p g, enflamme notre cœur ; on 
veut faire bien, on veut faire mieux 
afin d'entendre encere ces paroles 
-naves qui aident tant celui qui nia 
pas trop confiance en lui-même.

ЛС II y aaassl les personnes qui ne 
parlent que pour s'écouter parler ; 
elles s’admiient dans chaque mot 
qui tombe de leur gosier inépuisa 
ble et trouvent pauvre tout ce qui 
jaillit pas de leûr boiiche. AU lieu 
de dire ; “Sivoir eomerser est Au 
ait”, OU devrait dire pour elles ; 
'Savoir se taire est de l’or. .’’O
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Ouj, usez de,. e--t esprit ft’i ond 
|lc cette parole fac le, pour ggÉ nerf 
pour conserver au bien ces ci e. - 
tares qui sont vos sœurs.
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pauvre mère, se débattant vaine-, 
ment'sous sa serre, j’étais des ens 
perçants ' • ’ 1

A cette vue, l’homme qui travail 
lait w-ntit son à nie plus trouble'i 
qn’aaparavant ; car 
mort de la mère, c’est la mort des 
enfants Les miens n’ont que moi 

pin's'. Que deviendront‘il ti*îe 

leur manque ?” - -—
Et tout les joqr il fut sombre et 

triste, et la nuit il 11e dormit pas.
Це lendemain, de retour aux 

champs, il se dit : “Je veux voir 1er- 
petits de cette pauvre iiièni ; plu 
sieurs sans doute ont déjà péri" Et 
il s’achemina ver* le buisson 

Et regardant, il vit le? petits 
bien portants ; pas up ne semblait 
avoir pâti.

Et ceci l'ayant,étonpé’ rl se, c iclia 
pour observer ce qui se passerait 

Et après un peu de temps il eu 
tendit nn lég-yrcri, et il apeiçat l- 
seconde mère rapportant en liâ e I. 
nourriture qu'elle avait' recueillie 
et 1 lie la distribua à-tons le» petits

Bde
F rH<k

.
Mais comment fer z-von», l’ably’, 
-Pour nous dire la liesse ?

—Lorsque le soir sera tomlié,
, .. . . .le tiendrai ma promeus .angue, tu es un membro bien^a- ^ wfury,.voua, l>4bbé,

Tbîe, men mrtgninant s il faut te
. ., Lar I eg lise est en Cviiure ?

cons’deier comme corps, mais que , , ...
dé hStitsfâitUr qW6"'de'bie»i нон Ш ~b"' lacf.lme "«****■

. . . , ,. Di. u peut bien y iti-c -nuie,
paa fait, comme aussi de comte. i« . ... ,, ,
r . -, , -r- -. — *■ Mets comment terep-vons, r'abbé,
d iniquités, de brines nas tu pas
été la source empoisgiinée !

Ou se dedfaijib

a feui-ne à la réputation de bcau- 
ceup paijei- M est d ®cile dy âapu- 
ter cett- questiifti jeuM>re plus di In 
réfuter II y a eertaiuement un 
bon nombre de Luîmes qui char­

nu dans l.’Art de convulser., Uff 
femme pent être laide, disgracieuse, 
ai sa parole Rat іч cherchée, infères 
saute, spirituelle, on la rechereb. . 
ou oublie en l’ecoutant les défauts 
de soil visage, la laideur de sa fin 
me, sa voix remplit les lacunes de 
son ê-iu.. ...

Cependant le don de cpitverser 
ne consiste pas dans le droit de 
tout dinvcar toute vérité n'est pas 
toujours bonne A dire, vt si on ne 
mettait pas de temps en temps un 
petit frein à sa langue, la société 
serait impossible, la vie ne serait 
plus tenable. ’ 1-1

Etant femmes, nous n’avons pas 
à montrer en public, du haut d’une 
tribuno, les flots d’éloquence que 
npus possédons, peut-être ; l’art 
d’ynyoyer nos paroles respirer l'air 
des nues ne nnus app irtieiat ji-ir.
I,'apostolat de Iq tiai ole leyét, po i , _
nous une to ni e p irtuculiè.e ; CiiUe —,—jarret d’acier. ———
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mi ?Nul autel 11e s’)T lève ?soit m—Sql un iqtbvr j'offivierai,
Toti* serez »nr la grève.
Mais comment ferez-vous, l'abbé. 
Saris cliaridelle ni cierge ?
—Dès astres seront allumés 
Par.lladame la V erg.-.
Mais comment fer z-yous, l'abl é: 
Sans enfant» de n aitrise f 
—Pour bel enfant de chœur j'aurai 
Un vieux à barbe giise.
Mais comment ferez-vous, l’abbé. 
Sans vos orgue» absente* ?
—Jé*u» touchera le clavier 
Des fo, êts mugissantes.
Mais comment ferez-vons, l'abbé, 
gens chantre à la voix large ? 
—Pour me répondre au Kyrie,
J'ai le canon du large !

Théodore BOTREL

être !Xmpec-
5ul- PS

ШШшМ4 t, "%*-’ ШІA
rime 
ici* 
rain
^iO

Père, Іmon
Ж kl$штЩі-- жШШ...de me

ТИ

іpdul

qui
it -la-

t!Chacun tire de
S

’ J0-
«k

Mi'sur 

land 

t un

)

La Victoire de fa Marne
?• Et oelni ci lui dit : “Pourquoi 

s’inquiéter ? Jamais Dieu n'aban­
donna le* Mena Son Autour a rie*

—Sonnet,—
La France avec ses rois de'Son 

ti one déchue.
Ne sera, disaient-ils, bientôt plus 

ap rçue,
Guidant les nations ;, mais tel

і Я Your Book of Correct Styles
1

secrets que nous ne connaissons 
point Oioyons, espérons, aimons, et 
poursuivons notre route en paît. И 

"Si jè meurs avant vont, vous sé- 
reri le jSWI.ftô riVes enfants ; si vous 
mourez àvsiit luoi, jé 'serai |e père

ЩЩУ
Vegaid, ne prient plus main- «..i?» ay^t 4o'_il* soient en |ge de moArei- le «en êt y èoriMW ; »ou-

teimat. Votre dîari leur donne l’ex- pouvoir etix-meme.sji leurieliécessi; ce v-t harm, n dise doit-elle être coup apparqe,
impie et vous vous priez dans vo tés, ils auront’ pour père Te Père pour les; sim* et pour ceux qui Digne . des anciens preux, et ton
tre,"iit. L esptit chrétien s’eu va. qui est djns les cieux.” oufl'. enL mais f .rte et terrible pour courage all er
|ju«r reste-t-il eupore ? La prière en \ . r’ - ; défqndrq ceux qq qn”q*tgqus et qui Proclame ta valeur • l'univer»
famille a été sacrifiée, la messe cet- ne sont p is là pour paier las dards entier.

(Se grande prière de là famille pa- І 11 1 1 fl ' qu’on leur lano--. v Ton espoir est sorti de l angusL
roissiaie le sera bientôt. Avant П ГІІІЛІЩ fl 11 \(НП U* mal profond et PaquléUnt Pensé ,
longtemps vous gémirez sur la gros Jjfl, | I |vl V U U OUI! menace une ville ou une paroisse si C» refuge de l’homme en face du
|ièreté de vos enfants, sur ^ leur еце renferme quelques mauvaises brutal ;
mauvaise conduite. Je le répète • „.,31 л„ Рюш angues. Hélas ! la langrie de la Comme l’ange autrefois devant
é'est dans l’ordre : Dieu a perdu Le d.««er «««dn» d« РАШ- b-anconp de Veflortdu mal,
^t plriee voua perdrez la vôtre TKMt, ,.,ÏB,oon ,enLNeUF moV ^ge vu quVUe et si p L- Tu levas vers fe eie. ta grande 
Voyons, n'est ce pas votre avis? eeaux.de musique dont voie, les m*. aile blessée,
Jfadame pencha la tête et soupira : titrés : - „ avec une facilité Et pendant que vibraient le enivre
yHélas, dit elle, ce n est que trop 1. La Prière du Soir, scène bi pano, sepr , ^ r . „..„hour
Ui, mais que faire ? Il est trop blique par Mme A. B. Lacerte. raptdite rwe.nJ^u lève, retmos-fard ” ri. O Salutàris, solo de basse ou » У » *» personnes dont I esprit Le Cygne, ange du .évo, répons
T Si’ce qui n’est pas certain, il est chœur à l'unisson. «»«»• '»“» °” Ш ZT
top tard pourelle il n’est pes trop ,. “Aririabd’' val* incite par fait de la petne et on donne pour 6 seçiecobs,, Wl 
Ld poor bi.il d autres loyers, Mlle Juliette Mklouin. exèüee que c’ert pour rite, pour ®г3„ >оочв,кб RtVert”

4. La chimère qu» tue, créée par égayer la conversation. On ajoute- par W. A. Baker.

Of course, you’re going to buy new 
clothes for Spring. And, certainly, 
you’ll want to know “what’s what” 
before placing your order. If you 
haven’t your copy be sure to let us 
know and we’ll have ED. V PRICE 
6? CO. send you one.

X ')2>

ШшЦІЇ fier Coursier
Qui fléchit un 111-ùnt sur son

ГУ93
і

ХЩ l

sSe relève au^itôt, aussi ta foitf
acçrue

Prit ta cbhte,-E..mc-, est tout à-

ВЙ жіз oa v

% THOMAS ^ÏEB^HT,
Madawiska, У a re*O’.‘h

ш* w ■f; Des illS| eotîur . seront I.OtâUUC» 
p ru- le iléj^arteineiit |*our f«»iv гаї»- 
port sur СІШЦІІЄ •• lut il пум iL *|%l - , 
un certificat soit émis Piy«v t> •!«' 
"élevag • et île i<i poss '-sitm <L it 

être accompagnée du m do
»-2 00.

Ou peut oliteeir des v ns ign - 
mepts plus emupi Ls.vii - ’ 
au Département du ГAgriculture.

AVISі/ ci 
«i’ij 

rôtit - On attire l’attention des proprié­
taires d’étalon» à l'acte pourvoyant 
à l’inspection et à i’eorégistemvnt 
des étalons (An Act to Provide for 

tion of

-

:;4si . •• Inspection and Begisttat 
Stallions 5 th George V. ,Ca 
and 6 th George V. , Cap. 44), sou» 
lequel tous les étalons vflerte poor 
le service doivent être enregistrés 
*n Département de l'egrior ltt«e le 

ou avant le 1er, mai, 1917.

th-:
tb p. 18,

S-1

з 4 L’amour-propte eet, hélas le plus .
sot des amours.

eMïi$£ —"La Liberté.”
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Лш

•шJournal Hebdomadaire
fABÎF D’ABONNEMENTS - .

CANADA

CARTES D'ALEA misL’heure de l’EpreiWe ! m
%Casier Poatal '‘S” авчіPayable strictement d’av 

ETRANGER
ance MAX. COfuyilCR

Avocat, Notaire Public 
Edmunhston,

I ORSQUE le conflit des nations est 
Д^іееіапіеі de chaque honime le masinum de 

ses forces pour mettre un frein à la vague 4 
de destruction, une des plus grandes amies de 
John Barleycorn, la Russie, a été la première a 
abolir le trafic des boissons. ~^ri.
Lorsque le moment fut propice le Nouveau- 
Brunswick a banni de ces limites le fféau'dçs 
buvettes. Espérons qu41 ne reviendra plus !
Après la guerre, 1 eon tpur, John .Barleycorn va mettre 
le Nouveau-Bruuwick à l’épreuve. Il est possible qu'on 
vote alors de nouveau sur la prohibition.
Chaque faiblesse, claque acte d’tndiférence dans l’ob-
Z!,V!Ce de,, ,a- -°1 “* un argument contre n.us. Com­
ment la prohibition supporte t elle l'épreuve (

Russie-

On an, 
Six mois,

$i.oo Un an, 
50c Six mois,

venu: $1.50
mN. B.0.75

ИН
TARIF DES ANNONCES

Annonces légales, première insertion, la ligne ....
“ par insertion subséquente, la ligne! !!'.!!!.......................... ï“ 2?

dre ou à louer) ne dépassant pas ю lignes, 1ère insertion! « «s 
par insertion subséquente. ...15 cts 

15 cts

'M
A. M. CHAMBERLANO

B. A.
AVOCAT, N0T1IR6 PUBLIC 

Bureau : Grand Falls 
St-Léonard, tous les jeudis de ehâ 

quo semaine.
Andeisqn Siding, le 15 de eliaqre 

Ш ' mois.

Annonces, (A ven

Avis de naissances, mariages et décès
Ces, dernier з publiés gratuitement pour les abonnés....................
Petites annonces, offre et demandes d'emploi, perdu, trouvé, etc,

a^;.i s P»1-chaque insertion..-.Tanf spécial pour annonces à long terme.

' Нз&

câ m
. »5 cts

I

■ -V

*-f t'pone 34
PIO H. LAPORTEil autant plus qu'on a jamais enten­

du dire qu’aucun citoyen avait vit 
ce masque dans les rues d’Edtnunds- 
ton.

ШШ LOCALES Щ ,
Médecin-ChirurgienP\ EDltUtibsToR, K ».-!-

'-Quelque idée de l'effet énorme de la prohibition tiotis est' 
burin par 1 exemple de la Russie. Malgré le fait qtie des 
millions de producteurs sont .sous les arUies les épargnés 
Г peUp e ont augmenté d'une façon surprenante.En f9i2 

ét i9t3 le peuple Russe mettait à l’épargne par an à peu 
près $20,000,000. Dans les 5 premiers mois de la prohi­
bition ce montant fut porté à $60,000,000. En 19,5 les 
banques reçurent $265,000,000. Pour la première moitié 
de 1916 le peuple russe a épargné $300,000,000 !

Nous n’avons pu publier notre 
journal la semaine dernière pour 
des raisons incontrôlables. Nous 
prions 110s lecteurs de nous pardon­
ner ce rentre-temps.

4 ;M. Leclerc a été condamné à 
S200.00 et les frais.

Nous ei-pérons que ceux qui se­
raient tentés de vendre illégale- 
mint vont comprendre qu'à Ed 
mundston on est tenté à faire ob. 
server la loi.

a m. sormanv, mTo»Casier Postal ""■*'î

Щ Médecin-Chirurgien
ЦіEdmundston, N. B.

J. A. GUY, M. Ш
Médecin-Chirurgien ‘Nous prions M. le Dr J. A. Guy 

de cette ville de vouloir bien accep 
ter nos condoléances lés plus sincè­
res à l’occasion de la mort de son 
épouse survenue après une longue 
maladie, mercredi dernier Les fu­
nérailles ont eu lieu vendredi ma­
tin à 10 h is.

La Russie est Prospère . r\ *
Pendant les premiers huit mois LCS DclKOtdS* Edmundston,

fe; MM. A lyre Roy, ingénieur civil de 
і Ile depuis quel­

ques jours afin de s’occuper de la 
preparation des plans de la ville 
pour un système d’égout et l’exten­
sion de l’aqueduc

DR Z. VEZINAMontreal est SOUF
Ex-élève dea Hôpitaux de Paria.

—Médecin spécialiste— 
de l’Hôpital de Eraserville 

Spécialité : Maladies des* yeux, 
oreilles, nez, gorgé.
Bureau : 151 rue Lafbrttaiüe 

Frase, vine, P.Q.
Tel. Kamouraska, N0. 325 
-Tél. National 

Heures de Pureau :
10 hrs à-n.30 hrs a. m. 

2 hrs a 5 hrs p. m. 
Soir : 7 à 8 P.M.

ж

і■ Dans le Nord prohibltiouniste pendant 
lauuee i9o9, 2789 hommes ont produit 
des marchandise» manufacturiers au mon­
tant de $19,137,000. Dans le Sud avec les 
licences il a fallu 3602—813 de plus— 
pour province $17,8701000 soit $ 1,267,oco 
de moins.

Aidez de faire observeT ta 
loi de prohibitionM. J. A. Alluin, pro gérant de 

la Banque Provinciale à Edinunds- 
ton vient d’être nommé gérant ,1e 
la succursale de Bathurst. Il 
quittera lundi prochain

Décédé à 1’hotel Dieu de St Basi­
le jeudi dernier Michel M. Fournier 
de cette paroisse. Les funérailles 
ont eu lieu samedi. Nos sympathies 
à la famille.

Ц
ШШ“ 519

La prohibition permanente au Nouveau- 
Brunswick n’aura lieu que si la loi est Eu 1890 l’internement dans les asiles d’a-

liénes dans le Nord Dakota était de 40 
par 100,000 personnes de plus que dans le 
sud. Après 20 ans de prohibition elle 
était 40 de moins I Et les Etats prohibi- 
tiomnsles avaient coiuuieiicé la période 
avec une population S peu près moitié 
moindre que les états voisins.
Le Dakota a depuis adopté la prohibition.

.V nous 
pour son Wm

I ”strictemeut observée d’icim ' au moment ou 
on pourrait voter sur la question après la 
guerre. Toute la tâche de mettre ls.lpi en 
force 11e doit pas être laissé aux officiers 
seuls. Chacun devrait faire sa part. Que 
le mot de garde soit vigileuee continuelle.

nouveau poste.
Tout en félicitant M. Alain à 

propos de sa nomination et en lui 
souhaitant beaucoup de succès, 
nous regrettons son départ au mil­
lieu de nous

-
Dr W. J. Daigle ■M. J. G. Robichaud M. A. L de 

Gloucester a fuit une courte visite 
chez son beau frère M.. Tim Bou­
dreau de cette ville, la semaine 
dernière.

DENTISTE te і
1 5

Martin “Bloc” - Van Buren, Me 
Je serai à Mud .waska (hex Regia 

Daigle, tous les 1 era lundis ay ven- " 
dredi de chaque mois.

B I
шш' pendant pendant 

«on court séjour ici il avait 
créer de nombreux amis.

car
11 Dominion Temperance Alliance

BRANCHE DU NOUVEAU-BRUNSWICK
Rev. THOS. MARSHALL,

Vidé président 
Fredericton ; . »

RBv. H.-C. ARCHER, Secréilfre "Ex&utif 
Fredericton, N. B. *'t

su se
I
1

ssa
TM. Stevens, pharmacien de 

Woodstock était à Edmundston 
par affaire a la tin de la semaine

rTéléphone, 18

WM
DONALD FRA.SÈR, 

Préddeut
Plaster Rock, N. B.

Ste-Rose, F. Q, w. G. CLARK, 
Trésorier

Fredericton, N. B.

J. A. RATÎfEhДаіг _ Jertiièrc. Médecin-Vétérinaire I■S'Dimanche le Edmundkton,27 courant soirée 
dramatique.et musicale à l’école 
de l’église, organisée par les jeunes 
gens de Ste Rose, au profit de l’é- 

monde esTmv.té. 
Admission : 25 cts.

N. B.rirm ïЖ - Les travaux de construction de \ J- A. DAIGLE
la manufacture dy- [a (lia
Frayer font desqmigfès 

nants. C’est à n’en pas douter 
grosse affaire pour Edmundston

HOTEI.LIER
Anderson Siding,

La Hü 11 q ne Provin­
ciale du Canada

N. B

Avis de Législation
:,ЛИҐТШsuvprc 

une A E- THIBAULT Г—o—
M. Thos. Pinault représentant 

T de la maison Drouin Frères et
Le printemps continu ,l’être froid Rattray, Limitée de Québec était 

et le te ram se prépare bien lente- de passage à Ste-Rose cette semai 
pour les semences. Jl ne faut pas se ne dans l'intérêt de sa maison, 
décourager, cependant. Tout vient 
ù point pour qui sait attendre.

і?
MARCHAND DE MEUBLES 

Assortiment complet
mw AVIS est par les présentes don­

né que demande sera faite, par la 
Ville d’Edniuudstoh, à la prochai­
ne Session de la Législature du 
Nouveau- Brunswick 
der le Chapitre 166 des Statuts 
Consolidés du Nouveau Brunswick 
1903 afin que dorénavant les éche- 
vius d’Edmmidston puissent être 
choisis n,importe où dans la ville 
sans distinction de quartier ; et 
aussi, afin que la vil]^ puisse faire 

emprunt temporaire chaque an 
née de Dix Mille Piastres ($10,000.- 
00) en cas de besoins urgents.

Daté ce 22e jour de mai, A. D. 
1917.

Edmundston, g. B.~
Téléphone -\Casier Postal, 8

JOHN J. DA IQI.ES —o—
De Rev. C. A. Lavoie Pire est 

parti en voyage pour Rimouski où 
il va rencontre Mgr A. A. Blais.

pour amen-
* MAtlDHAND GENERAL

Edmundston,Son Edifice a Edmundston, N. B.I
N. B.

O, M. Сієш nt Albert «le St- Ja 
était en ville lundi dernier.

—O—

M. Max Dufour de St Jacques 
était de 
lundi dernier.

eques шNous apprenons avec plaisir que comté de MADAWASKA, de eet- 
monsieur PANCRACE MORIN te décision des Administrateurs de 
entrepreneur de NOTRE-DAME; la BANQUÈ PROVINCIALE DU 
du-I.AC, vient de signer un cou CANADA. Elle nous confirme le
ГхГЛі B4NQUIi PROVINî fait déjà connu d’ailleurs que la 
CIA LE DU CANADA, et corn- présence d'une succursale de ban- 
meucera incessamment la construe-, que canadienne française à ED 
"o". d un ,très -iüli édifice, devant MUNDSTON est reconnu avanta- 
servir de site permanent à la flo ! geuse, et que les services qu’elle 
rtssante succursale locale de cettei rend à nos compatriotes, au point 
Institution à EDMUNDSTON. de vue banque, sont apprécies par 
Les travaux doivent être entière- une nombreuse clientèle, 
ment terminés le premier septembre. Nos lecteurs savent same doute 

Les plans dans leurs détails ne que la BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA est repré-entée dans 
presque tous les centres acadiens 
importants de cette province, no­
tamment :-

Moncton, S. JOSEPH de-MEM 
RAMCOOK CARAQUET, et BA­
THURST ; elle a aussi une suceur- 

Canadien- irai.çais du sale importante à S.-JEAN, N. B.

J
1Le Rev. Babiueau curé de St- 

J a eques, N. B., était en visite ces 
jours-derniers chez M. le Curé.

Avis au Public& 1'
;.1I

I
Avis est donné au public 

que ERNEST WELSH n’est 
ni agent ni sous agent de la 
Compagnie d'Assurance 
la vie, L’UNION MUTUEL­
LE, de PORTLAND, ME.,et 
Messieurs les Médecins sont * 
particulièrement mis en garde 
de ne pas faire d’examens 
médicaux pour cette Compa­
gnie à la demande dudit ER­
NEST WELSH.

«.passage à Edmundston I

Deux Héros !
Ull:

<

surMde Emile Roy et Melle E. Bé­
langer, de Cabano, étaient ces jours 
derniers de passage dans notre ville 
en route pour Quebec.

—o—

Melle Lina Oyr de la Rivière 
Bleue était de passage à Edmunds- 
ton de retour d’une visite dans sa 
famille à St Basile.

—O—

M. N. J. Wootten, agent d’assu­
rance était en ville ces jours der­
niers. I

- _ (
4B Deux de nos braves viennent de 

faire le suprême sacrifice de leur 
vie sur les champs de b taille de 
l’Europe. Ce sont MM. Démitrius 
Dionne et Paul Du niais.

Leurs services ont été chantés 
dans l'église d’Ednmndston 
semaine.

Nous prions les familles ép 
vés de vouloir bien 
sincères sympathies

IftThomas Gubrrbttb.
Secrétaire.

Notice of Legislation
<
і-

INOTICE is hereby given that 
application will bfe made by the 
Town of Edmuudslon to the Legis 
lative Assembly of New-Brunswick 
at its next Session, to amend Chap­
ter j66 of the Consolidated Statuts 
of New Brunswick

nous sont pas connus, mais nous 
sommes certains d’avancecette Ile': Par ordre,que
tout sera digne et de notre ville et 
de ГInstitution qui eu sera proprié 
taire.

IA. P. LABB1E,.
Manager.m roll- 

acct'ptur nos i■
fééi-jû і

Nous nous réjouissons, et 1avec
nous, sans aucun doute, tous les 
Acadiens et

Résidence : St. Leonard, N.B. 
Agency : Van Buren, Maine

I I.ДІ1903 so as to 
enable any person to bq nominated 
for Amerman for any Wjard in the 
said Town iiotwitlistanding he is 
not a re.ident of said Wârd, piovi- 
ded he -is otherwise qualified to be 
so nominated ; also, to enable the 
Town of Edmuudslon to make a 
temporary loan every y.ear of 

$ 312.70. sum tmt exceeding Ten Thousand 
j Rue High, Moncton, N. B. i.oo Dollars ($10,000.007. 
j St-Antoine, Bloomfield, 5.00 Dated the 22nd day of May, A. D. 
I> Memramcook, N. B. 10.00 1917.
і Montréal, P. Q.
1 Lamèque, N. В.

ON DEMANDE
byndj^f ernier sur plainte del i 

pecteur 
deux ся

iOn demande un instituteur de 
aledela loi de prohiliiiîo!^^,aïs? HUpèrieure ou de 1ère classe 
s étaient prises devant ni Гтх''1""!? de aePon,,e :la4se- 

io magistrat de Police M. L A Ga le tJUfuf “ ” '|U‘ oonnulssent
gnon. M. George Rmguet pour avoir «adresser en spécifiant le salaire 
illégalement le la boisson en sa au .
possession a été condamné à $50 et _Secretaire du district No. 1.

5 f- Edmund-ton, N. B.

Terrain île (.ranil Pré 1■A nos abonnési 1
1Nous fai sons un appel à 

abonnés retardataires qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence 11e nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources d'existeuce. elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre œuvre. 
Pas plus que vous, nous це 
pouvons vivre et faire vivse 
nos employés sans recevoir eL 
temps opportun le salaire <L і 
notre travail-. Encoremm-foef" 
tPest de -la pure négligence* 
secouez la une fois par І*1 
vous vous en trouverez bien’ 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire

CONTRIBUTIONS REÇUES ' nos
B:

ШШШтмж aMontant Accusé,
M. Aimé M. Belli veau

m
lés frais.

JDans l’après midi M. Léon Le­
clerc qui tient maison île pension 
pour la Cie Fraser comparaissait 
sons l'accusation de vente illégale 
Il raconta à la court

M. L’Abbé K. X. Gallant.
M. L’Abbé A. Roy, C. S. C.,
La Ligue des Droits du Français,
M. L’Abbé Alfred J. Trudel,
Son Eminence Le Cardinal Bégin, і Québec. P. Q.
M. J. C. F. Arsenault, Pire, Chau. Archevêché, Québec

*;/•; P9irier> і Mont Carmel de Kent, N. B. 5.00
M. L Abbé Phil. Hébert, y Ste-Aune de Kent, N. B.

Edmundston, N. B. L’Association Can- Française d’Edtication de l’Ontario,
A M. N. M, Guegueti, Sackville, N. B. ’
A VENDRE M. Jude M. Guegueti, Sackville, N. B.

щтт .4ON DEMANDE * * v
'T 7-Іmm, 1r° hommes pour travailler au 

bois dé co-de le long du Transcon­
tinental et le Temiscouata Les plus 
hauts gages seront payés. S’adres­
ser limnéiliateineht à 

WILLIE T. PERRON et Cie 
^ m n. p.

Thomas Gürrrbttb.
Town Cleik.

10 00 
10.00 
25.00 

5 00

іmm USÉ

!que se prome­
nant sur le chemin Canada il avait 
fait la rencontre d’un homme 
qué de qui il avait obtenu un flacon 
de Oin qu’il avait ensuite revendu 
à un individu de Cabano.

\ La cour n’a pas trouvé ще le 
fait d’avoir obtenu va Iwianon d’un 
homme masqué était

ЩЦ
L’>:.mas- PERDU ’ c500

25.00
1.00
1.00

* вmUu paquet a été perdu lundi 
tin à ^partir du Transcontinental à 
Vhotel D. L. Chaasé. La personne 
qui l'aura trouvé voudra bien le 
remettre à

V.ma

t
-A vendre un magnifique poney 

une excuse .
valable pour vernir, illégalement dawaska’’ " ‘U bUte8U du "Ma"

noir Total 
Alexandre J. Doucet 

Trésorier du Comité.

$ 415-70 jramander, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.M. Lévite CHASSÉ, 

Edmundston, N. B.j
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